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Dans les environs de Vesoul où 
la situation a été la plus critique, ce fut à 
Echenoz-la-Méline,  où  la  rue  principale 
offrait  un  spectacle  désolant.  Une  eau 
grisâtre,  semblable  à  un  torrent, 
entraînait  tout  sur  son  passage  et 
pénétrait dans les granges et écuries du 
bas  quartier.  Des  barrages  furent 
installés par les habitants pour diriger le 
flot  envahisseur  vers  le  lit  habituel  du 
cours d’eau, mais en vain.

A  Vesoul,  la  situation  fut  aussi 
des plus inquiétantes. Dès la tombée de 
la  nuit,  le  Durgeon  montait  à  une 
cadence  rapide  ainsi  d’ailleurs  que  la 
Colombine.  A  18h,  aux  Etablissement 
Meillier,  les  pompiers  durent  intervenir 
les eaux ayant pénétré dans le sous-sol 
à  un  débit  qui  atteignait  bientôt  43 
mètres cubes à l’heure. Toute la nuit et 
dans  la  matinée  de  dimanche,  trois 
pompes  furent  mises  en  action  pour 
refouler l’eau et ce n’est qu’au matin que 
l’on parvenait à faire baisser le niveau.

Place du Champ de Foire,  à la 
maison  Khaladji,  l’eau  ayant  atteint  le 
tablier du pont il fallut évacuer 20 tonnes 
de  marchandises  et  en  surélever  une 




